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L'ATTAQUE
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Q

uand la première explosion secoua le bâtiment, il sut ce que ça voulait dire. Les grilles à l’entrée avaient été détruites et le métal plié et éparpillé partout formait un tapis d’entrée pour les deux Hummer noirs qui pénétraient à présent la propriété. Des hommes munis de fusils d’assaut automatiques suivaient. Sa seule inquiétude était d’atteindre Christian avant que les intrus le trouvent. Il connaissait bien les intrus. Il les connaissait bien avant qu’ils roulent sur les grilles en métal et grimpent sur les murs de la propriété du maître et qu’ils se mettent à tuer ses hommes, en laissant des corps dans les jardins extérieurs de l’énorme manoir.

Sa propre équipe de sécurité parsemait le sol comme des cartes à jouer jetées à travers les couloirs. Bien entraînés, ils avaient fait de leur mieux, mais ils n’avaient pu retenir les hommes en complet noir et cravate rouge qui avançaient ; leurs habits distinctifs.

Nathan éloigna son équipe, dans l’espoir de gagner un peu de temps. Il devait mettre Christian en sécurité, le faire grimper à bord du véhicule qui le mènerait au refuge désigné. C’était les règles, c’était le plan qu’il devait suivre. Si Nathan ne le retrouvait pas, il détestait penser à ce qui lui arriverait. C’était exactement pour ça qu’ils avaient été entraînés. C’était pour ça qu’ils étaient payés. 

« Placez l’héritier en sécurité ; éloignez-le sans encombre... », leur répétait le directeur de l’équipe de sécurité à chaque jour. « Soyez toujours prêts à toute éventualité ».

Nathan avait été recruté pour son savoir et son entraînement militaire et c’était une des raisons pour laquelle il était en tête. 

“Ne me fais pas regretter de t’avoir placé aux commandes”, lui avait dit le directeur. Il fronça les sourcils. Il détestait se faire répéter les mêmes trucs quand il connaissait très bien son rôle.
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- Gardez-les à distance assez longtemps pour que je place l’héritier en sécurité, dit Nathan à ses hommes. 

L’équipe de sécurité était la meilleure ; pas seulement parce qu’ils avaient été spécialement choisis par lui, mais aussi parce qu’ils avaient l’expérience requise pour protéger leur responsabilité. Leur travail était de défendre l’héritier, leur seule tâche. Ils devaient être les meilleurs ; des soldats dévoués à leur art, doués pour entrer en contact avec des ennemis. Ils s’entraînaient tous les jours, dès l’aube, à courir sur la piste et à se préparer au stand de tir. Ils étaient entraînés à toute éventualité. Ils étaient les meilleurs d’entre tous.

Nathan gravit l’escalier quatre à quatre et courut dans le long couloir. La maison était magnifiquement décorée, avec des sculptures et des peintures de peintres célèbres. Quelques tapis luxueux longeaient le couloir. La place ressemblait à un musée dans quelques endroits avec des motifs ornementaux gravés sur les cadrages de portes et les murs. La maison lui rappelait un palais royal, trop grand pour un jeune maître seul.  L’endroit avait une atmosphère très solitaire.

Le manoir était grand et contenait plus de cinquante pièces. Dire que c’était grand était un euphémisme.

La chambre de Christian se trouvait au bout du couloir, où une seule grande fenêtre surplombait l’arrière de la propriété ainsi qu’une étable blanche contenant les quatre chevaux magnifiques du maître.

L’odeur de la peinture à l’huile accueillit son nez quand il ouvrit la porte et entra dans la chambre du maître. La pièce était remplie d’arts et de peintures accrochées aux murs et de dessins aux crayons de plomb, aux feutres de couleur et à l’aquarelle exposés sur des chevalets et des tables d’art. Une grande étagère pleine de livres saturait un mur de la pièce et, à côté, se trouvait une petite banquette conçue pour lire paisiblement. Devant lui, tout au fond, des rideaux de lin blanc cascadant jusqu’au sol s’ouvraient sur un balcon. Il les avait souvent vus ouverts, les jours venteux, soufflant une brise parfumée à l’odeur des fleurs fraîches du jardin dans l’espace calme. 

Nathan posa ses yeux sur le lit, les draps de satin et les coussins de courtepointe lui rappelaient les moments où on lui demandait de rester. Le souvenir le fit rougir. Il s’avança, presque submergé par ses souvenirs, quand il le vit assis sur le sol, près de la table de chevet. Il avait l’air terrifié. Nathan baissa son arme et la remit dans son étui tout en approchant du lit.

- Christian ? 

Le jeune homme leva la tête sur-le-champ, les yeux écarquillés à l’appel de son nom. Quand il remarqua Nathan, il se leva immédiatement et courut à ses côtés.

Christian le prit dans ses bras. Nathan était totalement pris au dépourvu. Il était ravi de voir que le jeune homme était en sécurité.

Christian tremblait dans ses bras et Nathan le serra fort, en espérant apaiser l’autre homme. Ailleurs dans le manoir, le chaos continuait. Christian s’agrippa plus fort aux sons des explosions et des coups de feu.

- Je craignais le pire, marmonna le jeune homme. 

Nathan le retenait ; il ne voulait pas le lâcher. Il savait que c’était mal d’adorer celui qu’il devait protéger.  Et que de tels sentiments pouvaient obscurcir son jugement. Mais il ne contrôlait plus ce qu’il ressentait pour le jeune homme.

- J’ai tellement peur, Nath... Et s’il s’approchait cette fois ? Et si... 

Ils avaient déjà essayé, mais ils n’avaient pas réussi.

- Écoute-moi, Christian, je ne les laisserai pas te faire du mal. 

Les lèvres du jeune homme caressèrent son cou. Nathan repoussa Christian et lui souleva le menton. Leurs yeux se croisèrent et, pendant un bref instant, il résista au baiser qui flottait entre eux. Il ne pouvait pas laisser ses sentiments embrumer son esprit. Il devait rester alerte et ça voulait aussi dire de mener Christian jusqu’au refuge ou, au moins, jusqu’au véhicule qui l’attendait à côté de l’aile est.

- Nous devons te conduire en sécurité, se força-t-il à dire. Le véhicule attend à côté de l’aile est de la maison. Je veux que tu restes derrière moi. Ne bouge pas à moins que je te le dise. 

Christian hocha la tête.

Nathan souleva l’acier froid de son arme dans sa main et avança vers la porte. Christian suivait de très près.  Il ouvrit la porte et pénétra dans le couloir, le son du chaos résonnait bruyamment à travers l’intérieur du manoir et du long couloir.

- Est-ce que nous allions y arriver ? Je ne veux pas te perdre, Nath. Je ne peux pas rester seul... C’est impossible.

- Ne dis pas ça... Rien ne va nous arriver. Nous allons nous en sortir. Fais-moi confiance. 

Christian hocha la tête difficilement et un sourire récompensa Nathan. 

- Me fais-tu confiance ? demanda Nathan.

Il savait que Christian n’avait personne d’autre. Son père, Arthur, était toujours en voyage d’affaires et, quand il était à la maison, c’était comme si Christian n’existait pas. Son père avait plusieurs ennemis ; c’était un homme très puissant. Nathan avait été engagé pour protéger Christian.  

Durant les premières semaines au travail, c’était ce qu’il avait essayé de faire. Mais Christian voulait se lier d’amitié dès leur première rencontre. Il voyait que le jeune homme se sentait seul. Mais il avait été engagé pour le protéger ; pas pour être son ami.

« Pourquoi es-tu aussi sérieux ? », lui avait demandé le jeune homme, pendant qu’il se tenait près, aux aguets. 

Christian était assis dehors et il peignait. Il était amical, il essayait d’engager la conversation avec Nathan depuis des jours.  

Nathan avait été entraîné à ne jamais quitter des yeux ce qui était en jeu. À ne jamais se laisser distraire de ce qu’il avait à faire. Et, plus important encore, à ne jamais s’impliquer ou se rapprocher d’un sujet.  Parler à quiconque, surtout au sujet, était défendu. Ne jamais se rapprocher était une règle dans sa branche. Rapproche-toi et tu t’en mordras les doigts.

- Je veux seulement être amis. Tu n’as pas à être toujours aussi sérieux avec moi.

Nathan avait toisé le jeune homme. 

- Ton père ne me paie pas pour être ton ami, avait-il répliqué froidement. 

Nathan savait que c’était un truc horrible à dire. Il le savait à présent, mais, à ce moment-là, c’était la seule bonne réponse. À l’époque, ce n’était qu’un travail, mais à présent, c’était bien plus et il rougissait en repensant aux moments qu’il passait seul avec Christian. 

Les choses avaient évolué avec le temps ; il était tombé amoureux de Christian. En le trouvant seul et en douleur, Nathan avait essayé de le réconforter ; une mauvaise idée dans sa branche. Il était là pour protéger, pas pour se faire des amis. Les autres dans son domaine lui dirait que c’était dangereux d’avoir une relation avec le protégé. Mais cette logique l’avait quitté depuis longtemps.
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« Me tiendrais-tu compagnie ? », lui avait demandé Christian un soir où il se sentait seul. 

Il ne voulait qu’un ami. Une partie de lui luttait contre la partie stricte et disciplinée en lui. Mais Nathan avait un côté tendre et son mur s’était écroulé presque immédiatement. Il s’était assis sur un fauteuil, alors que Christian était installé sur son lit, et ce dernier s’était mis à lui faire la lecture. C’était le début de leur relation, si l’on pouvait l’appeler ainsi. Il était son protecteur. Mais il était maintenant en amour avec lui...
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